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Lettre de fondation
du College de Porrentruy

Nous, Jacques Christophe, eveque de Bale par la grace de

Dieu et du Si£ge apostolique, faisons connaitre ä tous et
reconnaissons par la presente lettre ce qui suit: puisqu'il a plu
ä la bonte de Dieu de nous confier le ministere de l'Eglise de

Bale, surtout en ce temps plein de danger et digne de pitie
oü, avec douleur, nous avons trouve notre cathedrale, les

autres eglises de la ville de Bäle, et de plusieurs endroits de

notre diocese, occupees et profanees par les heretiques;
comme nous voyons aussi la plus grande partie, et du troupeau
qui nous a ete confie, et des propres sujets de notre dvechd,

profondement atteinte ou souffrant tres gravement du detestable

fleau de l'heresie, nous avons juge que l'esprit de notre
fonction reclamait surtout que nous mettions tous nos soins,
toutes nos pensees et tous nos vceux ä nous appliquer et ä

travailler, non seulement ä conserver la partie encore indemne
de notre diocese, mais aussi, apres l'avoir arrachee au gosier
de l'ennemi du genre humain, ä guerir et ä ramener celle qui
est corrompue au bercail du Christ. Et comme cette inquietude
incessante, jointe ä l'obligation imperieuse de notre fonction,
nous tenaillait, parmi tous les moyens qu'agitait notre esprit,
aucun, pour mener ä bien cette oeuvre de salut, ne nous parut
plus riche d'une esperance feconde et sure, que de faire appel
aux Reverends Peres de la Compagnie de Jesus pour les

associer ä ce pieux labeur. En effet, nous gardons en memoire
l'aide et le grand secours que cette Compagnie digne de respect
et d'affcction a apportes, et cela des sa fondation, ä l'Eglise
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catholique au plus fort de sa souffrance, soit en prechant en

public la parole de Dieu, soit en exhortant en prive les fideles
ä vivre de bonne et heureuse maniere, en les incitant ä de

pieuses meditations, en enseignant aux enfants et aux ignorants
les principes de la foi, en convertissant ou en confondant les

heretiques, en un mot, en s'acquittant avec honneur de tous
les devoirs de la charite, en pratiquant les exercices spirituels
et en se vouant ä la consolation des ämes: dans tous les lieux
oü les Peres, sur terre et sur mer, se sont rendus ou ont
sejourne, et jusqu'aux extremites du monde, ils ont donne

partout l'excellent exemple de la plus grande piete, de la plus
grande vertu et du plus grand zele. Au moment oü le Dieu
tres bon et tres grand en donne la foice (lui qui ne permet pas

que les efforts pieux et nobles, surtout si, par sa grace et sa

misericorde, ils sont destines ä rejaillir sur la gloire de son

nom, soient vains, mais veut qu'ils connaissent de bons et
heureux succes), nous pouvons etre confortes dans l'espoir
que, aides par le travail, la foi, le devouement et le zele insur-
passables de si excellents religieux, nous serons en etat de porter
secours ä notre Eglise absolument accablee et pleine de
souffrance, d'appliquer ä tous les maux qui la ravagent sans repit
la main du medecin, de veiller ä l'orthodoxie de la religion,
d'instaurer le culte divin et de retablir la discipline ecclesiastique
decadente en son ancien eclat. Ainsi done, apres avoir donne

une information soigneuse et detaillee, comme l'exige une
situation grave et critique, ä nos freres venerables et nobles,
MM. le Prevöt, le Doyen et les Chanoines de notre Eglise de

Bale, apres en avoir delibere, debattu et discute avec eux de

fagon satisfaisante et comme le veut l'usage, nous fondant sur
leur science, leur volonte, leur intention et leur consentement
unanime, nous avons decide que, pour la gloire du Dieu tout
puissant, pour l'exaltation de sa sainte Eglise, pour la propagation

de la foi chretienne et catholique, pour le salut et

l'avantage particuliers de nos diocesains et de nos sujets, il
fallait construire, fonder et instituer, dans notre ville de
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Porrentruy, un College de la Compagnie de Jesus dans lequel
devraient etre nourris et entretenus autant de Peres et d'autres

personnes que le requerraient l'usage et la regle de la
Compagnie; qu'en outre, pour doter et entretenir les personnes
susdites, il fallait attribuer et assigner au meme College, en
rentes annuelles et perpetuelles, deux mille florins rhenans, en

comptant pour chacun d'eux quinze batz, monnaie courante
en notre dite ville de Porrentruy. Mais bien que, en raison de

depenses et debours multiples, divers et importants qu'ont
necessites, d'une part la construction et la reparation de nos
chateaux et de nos edifices, d'autre part la conservation de

notre Eglise et de notre train de vie episcopal, nous soyons
accables de charges, et pour ainsi dire appauvris et ruines au

point que, pour le moment, il ne soit pas en notre pouvoir de

payer comptant un si grand capital, ni de fournir des biens
immobiliers equivalents et suffisants, sur lesquels pourraient
etre garantis chaque annee au futur College deux mille florins
rhenans, cependant, l'aggravation des dangers de toutes sortes

qui nous traquent de partout, les machinations des heretiques,
les pieges et les haines implacables qui les precipitent contre
nous avec hargne, les soupirs et les gemissements de tant
d'ämes, que met en peril le manque de doctrine divine et qui
aspirent avec avidite ä goüter et ä pratiquer les vertus et les

humanites, nous avertissent et nous convainquent d'ecarter
absolument tout delai dans la realisation d'une ceuvre pro-
mettant un si grand secours au peuple qui nous est confie.
Eu egard ä la charge et au devoir d'un pasteur prevoyant,
qui estime qu'il ne faut pas differer plus longtemps de cultiver
la vigne du Seigneur, mais qu'il faut hater le plus possible
l'execution d'un ouvrage qui presente tant d'avantages et que
tant de personnes appellent de leurs vceux, avec l'approbation
de notre chapitre, nous concedons, accordons liberalement et
decidons que nous-memes et nos successeurs, sans contestation
ni atermoiement, chaque fois que ce sera necessaire, aurons ä

payer, supporter et couvrir, pour les Peres de la Compagnie
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susnommes, les frais d'entretien et de nourriture, tous les

debours et depenses que requerront et entraineront la
construction du College, de l'Eglise, des classes et des autres
bätiments lies ä notre projet, avec le mobilier, la bibliotheque
et les ornements de l'Eglise, en prelevant l'argent sur les revenus
de notre fortune episcopate jusqu'ä ce que, par un autre moyen
propre ä garantir le paiement des deux mille florins annuels

et des constructions precitees, on puisse pourvoir aux besoins
des Peres. Mais puisque la somme requise pour nourrir les

Peres et subvenir ä leurs besoins pourrait sans aucun doute,
si les deux mille florins rhenans leur etaient avances chaque
annee sur des biens immobiliers ou sur des rentes perpetuelles,
etre couverte et fournie de facon plus pratique et plus favorable

que si les depenses de cet ordre etaient subordonnees au

pouvoir, au bon plaisir, au consentement et ä la generosite
volontaire et imprecise de nous-meme et de nos successeurs,

nous-meme, desirant pour cette raison veiller de maniere
convenable et appropriee aux interets du futur College, et
dans l'intention de rendre notre fondation et notre bien-
veillance envers la Compagnie constantes, perpetuelles et

irrevocables, ferons en sorte que, selon les usages et dispositions
des lois civiles et ecclesiastiques, le Prieure de Miserez, situe
dans notre diocese, et qui est soumis ä notre juridiction d'ordi-
naire, avec tous ses revenus, casuels, emoluments et proprietes,
soit transfer^, apres la mort de celui qui a actuellement la

jouissance de cette Eglise, au susdit nouveau College de la

Compagnie, et en devienne partie integrante. Neanmoins, pour
que, ä toute eventualite, toutes precautions et toutes
dispositions, sans restriction ni contestation possibles, soient prises
en faveur dudit College de la Compagnie, nous assignons,
allouons et affectons — sous forme de cession et de dette —
a l'usage, ä la commodite et ä l'avantage du futur College dont
nous avons parle avec assez d'insistance, les deux mille florins
rhenans d'interets annuels que, sur un capital de quarante mille,
le preteur, le Senat et le peuple de la communaute de Soleure
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sont tenus de payer et de verser chaque annee, le jour de la
fete du bienheureux Nicolas, ä nous-meme et ä notre Eglise
de Bale: ä cette somme s'ajoutent les six mille florins de meme
monnaie dus et ä payer pour les annees 89, 90 et 91 qui viennent
de s'ecouler ou, pour la derniere, est en train de s'ecouler.
Ces dispositions seront appliquees jusqu'ä ce que, grace ä

l'argent que procureront chaque annee les interets dus par
Soleure, de nombreux et importants biens immobiliers, ou
des rentes perpetuelles, aient ete achetes ou acquis, sur lesqueis
la susdite somme de deux mille florins rhenans puisse etre

payee comptant chaque annde au futur College, completement
et sans aucune retenue, ou que, sur d'autres comptes et par
d'autres moyens, nous-meme ou nos successeurs ayons pourvu
de bonne et süffisante fagon au College, soit par le paiement
annuel et perpetuel d'une meme somme d'argent, soit par des

rentes equivalentes, garanties et irrevocables. Nous voulons

que les susdits interets de Soleure d'aucune fagon ne puissent
ni ne doivent, que ce soit par nous-meme ou par nos successeurs,

etre destines ou affectes ä d'autres usages que l'achat et

l'acquisition de biens immobiliers ou de rentes perpetuelles et

assurees, tant que l'on n'aura pas pourvu integralement aux
besoins du College, comme nous l'avons explique. Mais apres
que, par la perception de ces interets de Soleure que nous
avons souvent nommes, auront ete constitutes et pleinement
assurees des rentes perpetuelles aussi importantes qu'il faut en

garantir ä la fondation du College, alors les susdits interets
de Soleure devront revenir ä nous ou ä nos successeurs, pour
etre ä nouveau reunis et lies ä notre fortune episcopale comme
ils l'avaient ete auparavant. Bien que, en prenant sur d'autres
fonds que nous reunirons ä bon compte par la faveur de la
clemence divine, par la moderation et la frugalite de notre
train de vie, nous soyons fermement resolus ä terminer et ä

mener ä bien la construction du College, du temple sacre, des

classes et des autres edifices indispensables, comme d'ailleurs
ä nous charger de l'acquisition du mobilier, de la bibliotheque
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et des ornements ecclesiastiques, si toutefois, eu egard ä notre
condition humaine, nous etions victime de quelque malheur
avant que nous n'ayons eu le temps de mener cette entreprise
ä bonne fin, ou si, vu les perils du temps present, des depenses
extraordinaires ou des malheurs imprevus et fortuits ajoutaient
ä nos charges au point que, dans l'execution de nos plans, des

evenements fächeux venaient contre notre gre nous deranger
et nous gener, notre successeur immediat, ou ceux qui par la
suite occuperont notre siege episcopal, avec nos freres le

Prevöt, le Doyen et les Chanoines de notre Eglise de Bale,

seront astreints et obliges d'entreprendre et de terminer par
tous les moyens tout et partie de ce qui, dans la fondation et
la construction du College, aura peut-etre ete omis, ou qui
aura ete laisse incomplet et inacheve par nous si, selon le bon
plaisir de Dieu, nous avons ete pris de vitesse par le sort
commun ä tous les hommes ou si, contre notre attente, nous
avons ete atteint par quelque fatalite. lis seront tenus egalement
de faire le necessaire pour completer la dotation et la
construction susdites, comme d'ailleurs pour assurer la nourriture
et l'entretien des Peres susmentionnes, ainsi que le prevoient
les precedentes dispositions, en utilisant les interets annuels

souvent nommes de Soleure et d'autres revenus de notre
fortune episcopate, et cela jusqu'ä ce qu'ils aient pourvu le

College tant de fois nomme de toutes les installations conve-
nables et necessaires. Nous fiant surtout ä leur scrupuleuse
conscience, nous ne doutons absolument pas qu'ils s'acquitte-
ront de ce devoir avec une application et un zele extremes, de

la fagon clairement indiquee ci-dessus. Nous esperons aussi

que, grace ä l'economie et aux soins constants, incessants et

empresses que, avec la protection et la faveur divines, nous
avons mis jusqu'ici, non sans profit, ä administrer les affaires
de notre Eglise (cela, nous voulons le dire sans en tirer la
moindre vanite), nos successeurs trouveront notre eveche dans

un etat de loin plus favorable que nous l'avions trouve, comme
nous croyons que le voudront la providence et la bonte divines.
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Pour nous obliger plus etroitement, nous et nos successeurs,
ä garder de fagon loyale et inviolable cet engagement, nous
retranchons, et voulons que, pour nous et nos successeurs,
soient otees et supprimees absolument et tout ä fait toute
possibility et faculte de detourner et de vouer les interets de

Soleure souvent nommes, vu qu'ils sont consacres par la
fondation au Dieu tres bon et tres grand, ä un usage autre
que celui prevu plus haut, et cela jusqu'ä ce que la fondation,
la dotation et la construction de ce College aient regu le

complement qui leur est destine. En outre, nous obligeons
nos successeurs, avec l'assentiment de notre chapitre, mais
aussi par amour de la Religion et en consideration du bien
public, auquel ils voueront leurs soins empresses, ä tenir et ä

remplir resolument tous ces engagements; nous les en

sommons au nom de la puissance divine et du ministere
episcopal, par lequel ils se savent requis, non seulement de ne pas
violer, mais d'honorer saintement les decisions, qu'ils auront
sous les yeux, de leurs predecesseurs, menaces qu'ils sont d'un
chätiment inevitable, s'ils detournent ä un usage profane les

biens voues ä une ceuvre pie. Nous decidons et voulons en

outre que, au moment ou notre siege episcopal sera vacant,
le Prevot, le Doyen et les Chanoines de notre Eglise de Bale
reunis devront jurer, quand ils preteront le serment traditionnel
pour 1'election du nouvel eveque, de respecter entierement et
inviolablement tout et partie de ce qui a ete consigne plus
haut, pour autant que l'affaire les concerne: ils ne devront ni
elire ni elever ä la dignite episcopale celui qui ne sera pas
resolu ä preter ce serment ni ä satisfaire selon ses moyens aux
dispositions qui sont prises dans cette lettre. Nous voulons

pourtant et, par cette fondation qui va prendre sa valeur,
nous ordonnons que, pour nos freres venerables MM. le

Prevot, le Doyen, les Chanoines de notre Cathedrale de Bale,
les droits, privileges, immunites et avantages particulars des

dignites, prerogatives, benefices et prebendes, en un mot tout
ce qui touche ä leur fonction et ä leur fortune capitulaire, les
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revenus, interets, profits et emoluments leur soient sauvegardes
ä jamais, et que ces biens ne soient jamais menaces, ni diminues
ni, de quelque fa$on que ce soit, mis en peril. Mais nous
voulons que notre fondation, en tous ses chiffres, points et

dispositions, comme nous l'avons prevu plus haut, soit etablie
et ä jamais assuree par les seuls moyens et revenus de notre
fortune episcopale et de celle de nos successeurs, ce que Dieu
veuille bien accomplir. En foi et temoignage de quoi ont ete
dresses trois actes originaux de meme valeur, de contenu
absolument identique et conformes aux dispositions ci-dessus,

parmi lesquels le premier a ete depose ä notre chancellerie

pour y etre conserve, le second ä notre chapitre et le troisi£me
confie au susdit Pere provincial d'Allemagne superieure, ä

l'intention de la Compagnie. A ces documents, nous Jacques
Christophe, eveque de Bale susnomme, avons ordonne que
soit appose notre sceau pontifical. Et nous, Prevöt, Doyen et
Chapitre de la Cathedrale de Bale faisons de meme, parce que
toutes les dispositions ci-dessus, dans leur ensemble et dans

leurs details, ont ete prises, pesees, decidees et ordonnees avec
notre consentement expres et unanime, conformement ä notre
discernement, notre intention, notre volonte et notre assenti-

ment. C'est pourquoi nous avons voulu que les trois documents
susmentionnes soient munis aussi de notre sceau majeur.
Donne en notre Chateau de Porrentruy, le 9 mai de l'an 1591

de l'enfantement de la Vierge.
Traduction de Michel Boillat
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